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Al'occasion delasortie
de"About Schmidt" sur

lesécrans
luxembourgeois,

présentation dufil met de
son acteur principal, Jack

Nicholson.

scènes originales, qui évitent
tousles clichés, fait de"About
Schmidt" une œuvre inou-
bliable quel'onaenvie devoir
et derevoir.

La moitié du budget
pour Jack
Néanmoins, même si Jack

Nicholson est le pilier central
de cette comédie satirique, il
serait inconvenable de garder
dans l'ombre les seconds
rôles, qui sont à la fois extra-
ordinaires et indispensables
pour la réussite dufilm. Ceux−
ci ne sont autres que Kathy
Bates, la maman du fiancé,
nominéeaux Oscars 2003 dans
la catégorie meilleur second
rôle féminin, rebaptisée pour
l'occasion Roberta, ainsi que
Dermot Mulroney, le fiancé
mal aimé de Warren, qui offre
une interprétation exemplaire
parvenant à slalomer adroite-
ment entre la caricature et le
réalisme.
Sans aucun doute, "About

Schmidt" fait partie des meil-
leurs rôles queJack Nicholson
ait obtenudans sacarrière. De
cela, il enest conscient, n'hési-
tant pas àtarir d'éloges cejeu-
ne réalisateur: "Alexander est
un réalisateur ferme, le scéna-
rio est puissant et sa réalisa-
tion bien spécifique. Pour être
relax, le réalisateur doit vous
guider. Je ne prendrais pas de
plaisir si ce n'était pas
différent àchaquefois."
Avec un budget de 30 mil-

lions de dollars, dont pratique-
ment la moitié pour Jack Ni-
cholson, Alexander Payne a
réussi à nous offrir une œuvre
solide, agréable et qui, sans
aucun doute, comptera à la
fois dans l'histoire du cinéma
et dans la carrière de Jack Ni-
cholson, surtout si celui−ci
décroche une nouvelle fois
l' Oscar du meilleur acteur. Un
prix qui sera amplement
mérité.

Thibaut Demeyer

pour aller retrouver safille qui
se prépare à épouser un
homme que Warrenest loin de
porter dans son cœur. En
chemin, des tas d'aventures
cocasses vont l'attendre pour
le plus grand bonheur des
spectateurs qui découvriront
unJack Nicholsonpastrèsloin
de celui de "Pour le Pire et le
Meilleur".

"Je peuxtoutjouer"
Néanmoins, même s'il y a

quelques similitudes dans le
caractère de ces deux person-
nages, Jack Nicholson n'i mpro-
visejamais: "C'est toujours dif-
ficile pour un acteur de con-
vaincre que mes personnages
ne sont pas le vrai Jack et que
je peux presque tout jouer.
Pour 'About Schmidt', j'ai ac-
cepté de me vieillir encore
plus que pour 'The Pledge'.
D'ailleurs, durantlestrois mois
dutournage, je n'osais pas me
regarder danslaglace. Et puis,

La Croisette, à travers le
Festival de Cannes, aura pa-
tienté presque vingt ans avant
d'accueillir une nouvelle fois
ce monstre sacré du cinéma
qu'est Jack Nicholson. Sa
présence sur la French Riviera
en mai dernier a été motivée
par la présentation en
compétition officielle de
"About Schmidt", signé Alexan-
der Payne. C'est avec une cer-
taine nostalgie que Jack Ni-
cholson se souvient de ses
premiers passurla Croisette:

"Cannes représente beau-
coup pour moi. C'est ici que
j'ai connutoutesles personnes
quejecôtoie dans macarrière.
Lapremièrefois quejesuis ve-
nu, c'était avec les bobines
d''Easy Rider' sous le bras. A
l'époque, onétait pluslibre, on
pouvait se promener dans les
rues. Aujourd'hui, c'est
différent, il ya plus de monde.
Je dois me lever tôt pour me
balader sur la Croisette. Cela

dit, c'est toujours aussi mer-
veilleuxd'êtreàCannes."

"About Schmidt" est une
comédie sociale satirique, qui
nous offre deux heures et cinq
minutes de bonheur pur, où
Jack Nicholson campe à mer-
veille un homme mis
fraîchement à la retraite. Em-
ployé modèle dans unecompa-
gnie d'assurances, Warren
Schmidt n'a jamais vraiment
euletemps desepréparer àsa
nouvelle vie. Il se retrouve
donc un peu perdu. Heureuse-
ment, sonépouseest présente.
Hélas, cela ne durera pas car,
victi me d'un malaise cardia-
que, elle ne tardera pas à re-
joindrelavieéternelle.

Cette transition sera des
plus difficiles pour Warren, jus-
qu'au jour où il découvrira,
grâce au parrainage d'un petit
Tanzanien, une nouvelle vie et
surtout un but. Entre−temps, il
traverserala quasi−totalité des
Etats−Unis en motor−home

j'ai travaillé la marche pour
qu'elle soit vraiment différente
de celle de mes autres person-
nages et enfin, pour parfaire
M. Schmidt, je me suis coiffé
différemment."
Pour le reste, c'est le talent

pur de ce comédien qui a fait
la différence. Un talent qui lui
permet d'être une nouvellefois
nominé dans la catégorie du
meilleur acteur lors de la pro-
chaine course aux Oscars,
dont une probable victoire
pourrait effacer quelque peu
sadéceptiondes'êtrefait souf-
fler le prix d'interprétation à
Cannes par Olivier Gourmet,
alors qu'il partaitfavori.
Un peu comme dans son

œuvre précédente
"L'arriviste", Alexander Payne
qui, entre−temps, a signé le
scénario de "Jurassic ParkIII",
dépeint M. Schmidt d'une ma-
nière satirique et fait d'une
personne ordinaire au départ
quelqu'un d'égoïste et de mes-
quin, jusqu'aujour oùil décou-
vrirace parrainage. Apartir de
là, le fil mtourneralégèrement
vers le côté humanitaire mais
sans pour autant tomber dans
une version moralisatrice. En
fait, l'histoire du petit Tanzani-
en, répondant au douxnomde
Ndugu, n'est qu'une toile de
fond tout en étant le fil rouge
del'histoireetlabouée desau-
vetage de Warren, qui finit par
enfaire un peu son confident.
Alalongue, on comprend que
Warrena plus besoin de ce pe-
tit Tanzanien que l'inverse et
quetout comptefait, le parrai-
nage qui était pris au départ
pour une sorte d'élan ducœur
n'est, en définitive, qu'ungeste
égoïste. Undeplus!
Après cette partie con-

cernant les questions existen-
tielles dela miseàlaretraiteet
des soucis que cela peu poser
lorsque l'on ne s'y est pas
préparé, Alexander Payne
nous dirigetout droit vers une
sorte deroad movie bourré de
moments vrais. Il nous présen-
tera des personnages impar-
faits qui renforceront Warren
dans son monde aigri. Tout ce-
la est présenté de manière effi-
cace, sans temps mort et
mieux encore, en évitant tout
simplement les solutions fa-
ciles. Enaucuncas, Ji mTaylor,
le scénariste, et Alexander
Payne, à la fois co−scénariste
et réalisateur, ne conduiront
Warren Schmidt dans des si-
tuations tellement abracada-
brantes qu'ils seront obligés
de sortir de leur chapeau une
sorte de rédemption, prise
bien souvent dans le cinéma
hollywoodien comme le
dénouement par excellence.
L'accumulation de petites
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Toujourspourle meilleur

Il partaitfavori pourle
prixd'interprétation
masculine àCannes.
Obtiendra−t−il l' Oscar
encompensation?
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